AD  AME, 

ferait  renoncer  aux 
feruices  que  no - 
ji  r c muifon  a rendus  au  deff'unA  grad 
Monarque Henr.y,  files  Sériant 
continuer  à voftre  Maie  fié , & au 


Roy  Voflre  fils , ie  ne  les  employais 
aufii  en  la  deffence  de  Jes  bons  feruE 
teuxs  : c ejl  ce  qui  méfait  maintenant 
mettre  à nud  deuant  lesyeux  de  Vo- 
flre  Maieflé,  les  menfonges  con trou- 
vées contre  la  focietè  des  Peres  Te - 
fuites  j & Taduertir  que  fi  Elle  iette 
tant  fait  peu  T ail  fur  le premier f mil- 
let de  TEpifire  de  ce  lime  ( intitulé 
T Anticoton  duquel  faucheur  fi  ayant 
dédié aVofire  Maiefié , a peut  eftre 
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UBRAKÏ,^ 


. oublie } ou  n'd pas  oje  le  luy  prefenter) 
elle  en  difcernerd  aufjî tofl  fimpoflu- 
re  d’auecla  Vérité  par  fon  beau  iuge- 
mentyùutre  cequ'ily  a ie  ne fcay  quels 
carafleres  dans  le  menfbnge , qui  ne 
peunent  efire fdcilemet  déchiffré % que 
parlesdmes fdcrees , comme  les  Roys 
& Anges  yle fupplie  v offre  Ad  die  fié 
de  receuoir  ce  que  la  pieté,  & le  %ele 
m'en  d fdiftefcme,& luy  fdite  tenir 
rdngen  ld  continuation  de  mes  fidel~ 
les  Jeruices , me  faifdntl honneur  que 
de  me  recognoijlreJouffours. 

Madame  de  voftreMâicfte, 


Le  tres-humble , & très  -fi- 
deilefubiedtjLo  vys  de 
Montgommery, 


Ou  contre  le  calomniateur  des  Ver  es  le  fui  tes 
foubs  le  filtre  d’ a nticoîon. 


Vand  il  n’y  auroit  autre 
raifon  pour  me  faire  croi- 
Jt  rs  clu'e^es-  Peres  lefuites 
font  tres-vdles  en  Fran- 
ce pour  la  manutention 
de  la  Religion,  ie  le  iugeois  par  f extrê- 
me ariimofité  que  les  Huguenots  jonc 
conceue  contre  eux.  Sur  ce  fuied  il 
s’ed  trouué  ces  iours  paflTcz  vn  mau- 
uais  petit  difeours  ou  pluftoft  inuedi- 
ue  que  nous  a prôduid  vn  Dodeur  à 
trois  lettres, intitulant  fon  traidc  L‘an- 
ticoton*  mais  il  deuoit  pluroft  di- 
re l’Ariftogiton.  Noflre  mal  eft,  qu’il 
fe  coule  fouuent  parmy  nos  Dodeurs 
certains  gafte  papiers , certains  frdlons 
qui  confument les  fleurs  : des  empoi- 
sonneurs de  ruches  : des  Iantis  à deux 
vifages  , des  Miniftres  encheueftrez 
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d’vn  froc  d’innocence,  des  loups  garons 
foys  la  peau  de  la  brebis  qu’ils:  ont  de- 
note  e.  Mais  voyez  eeftuy  fous  la  table 

comme  iîfaitîechien  cp.uchâ|:lifez  fon 
factum  : vous  le  conoüiftfz  touf  atilfi 
toftie'efë  Lycâon,  voila  le  galant:  ne 
voyez  vous  pas  les  pattes  pollues  , fon 
longmuleau, & fa  dent  cnuenimee  au 
fang  de  toute  l’Eglife.  Il  n’aboye,  ce  dit 
il,  queleslefuites,  mais  il  veut  faire  a- 
uecque  nous  la  capitulation  que  l’A* 
pologue  Efope  faine  auoit  efté  fai  de 
entre  les  loups,  &.  les  brebis.  Les  loups 
demandèrent  en  oftageles  dogues  des 
Bergers  : ce qu’eftant  fakils  eurent  par 
apres  bon  marché  du  troupeau.  îefçay 
bien  qu’on  ne  treuuera  dans  fon  foibic 
di (cours  rien  qui  puiife  contenter  va 
efprit  fort  & folide  tels  que  ce  fiecle  en 
aproduiéLCar  cen’eftqu’vie  efeapade 
de  quelque  efprit  leger,  vn  oeuvre  fans 
fonds  ny  riue  , duquel  les  .plus  iortes 
au&oritez  font  puifees  dans  la  four  ce 
du  menfonge. 

Et  qui  prêdra  garde  aux  fondemens  de 
fes  argmnës  treuuera  que  la  pofition  n’é 
vaut  rie. Car  s’il  dit  queleslefuites  sont 
coulpables  &c  autheurs  du  parricide 
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commis  en  la  perfonne  du  defFuncfc 
Roy,  que  c’eft  l’opinion  comune  parmi 
tous  les  François  &c  eftrangers,  que  c’eft 
la  creance  des  Parlemens,de  la  plus  part 
duClergéjSrde  la  facree  faculté  deTheo 
logie.-cela  eftant  appertement  faux,  quel 
peut  eftre  le  refte  du  5yllogifnle 

Il  eft  à riotter  que  toutes  les  authori- 
tez  qu’il  cite  font  aiuftees  à ion  point, 
deguifees  ou  fallifiees  àla  huguenote,ou 
du  tout fauflés  &c  controuuees.  Or  pour 
accuferles  Iefuites  de  ce  deteftable 
coup, il  allégué Iean Petitdu  temps  de 
Charles  V I. Cela  ne  fait  rien  ny  contre 
cux,ny  contre  l’Eglife  : Laquelle  il  veut 
accufet  en  general  fous  le  nom  parti* 
culier  des  Iefuites  3fcarils  n’ont  elle  in* 
flituez  que  longtemps  depuis.Et  quant 
àla  proportion:  fçauoir  sU.eftoît  licite 
de  tuer  les  Princes  tyrans , elle  fur  con- 
damnée par  le  concile  de  Confiance, 
feffioni).  Mais  defdn  equiuoque,  nous 
argumentons  à fon  preiudice,  que  les 
Iefuites  font  du  corps  de  l’Eglife,  cro- 
yans  èc  cnfuiuansles  flatuts  d iceîle,  s c 
de  fes  Conciles  défendants  de  tuer  les 
Roys:  doncles  Iefuites  ne  croyent  ny 
nenfeignent  qu’il  faille  tuer  les  Roys 
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Mais  y a il  apparence  d’accufer  tout  le 
corps  pour  deux  particuliers  ',  qui  du- 
rant les  guerres  ciuilcs  ont  comme  en- 
nemis, l’vn  efcrit  & 1 autre  prefché  -auec 
animofité,  mcfmemenc  le  fuicét  qu’ils 
prenoient  lors  ayant  depuis  manqué, 
Pinftru6tion  eft  demçuree  nulle  , le 
pretexte  cedant. 

Mais  quand  il  veutaccuferles  Iefuitcs 
de  ce  têpSjil  allégué  ceux  qui  n’eftoienc 
plus, lors  quelc  malheur  nous  eftarriué. 
£t  pour  les  conuaincre  du  parricide  de 
H e n Ry  IIII.  il  parle  de  la  mort  de 
H e n r y III.  Etpuis  faifant  parler  Bel- 
larminà  tort  Scàtrauers  , il  ne  peut  fi 
bien  fe  feindre  Catholique, qu’il  ne  nous 
fade  voir  lahart  du  fagot,  voulant  a tous 
coups  heurter  ce  grand  baftimentde  l’E- 
giife.Maisilluy  faut  donner  vnefaccade 
du  caueçô:& le  remettant  fur  fa  carrière, 
Juy  dire  qu’il  ne  s’agit  pas  de  fçâutur  d 
quelques  Iefuites  oa  ditou  efcrit  qu’on 
peut  tuer  vn  Roy  Tyran,  lequel  le  Pape 
aura  déclaré  tel, 8cdifpenfé  lesfuiets  du 
ferment  de  fidelité.  Car  cede  difpute  a 
efté  tant  de  fois  vuidee  , & celle  erreur 
refuteepar  des  pîumesmieuxtailees  que 
la  fîenneiqu’ila  mauuaife  grâce  d'y  met 
tre  le  nez.  Mais  nous  luy  demandons  la 
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preuue  de  Ton  accufation  qui  eft  telle: 
les Iefuites  ont  faict  tuer  leRoy  Henry 
le  Grand  4.dcce  nom.  L’ors  il  dit  que 
c eft  leur  doctrine  5c  leur  inftrudion  qui 
a poulfé  cefte  parricide  main  dans  le  fein 
denoftre  ROY.  le  refponds  que  pour 
lalc&uredes  li*res  qu’il  allégué,  qu’ils 
font  enLatin  très  obfcur,&  que  Rauaib 
lacnel’entendoitpasiqu'eftant  interro- 
gé à la  queftion  ,fçauoir  s’il  auoit  creu 
aucun  de  ces  liures,  il  a refpondu  que 
non  8c  qu'il  n’auoit  receu  aucune  in- 
ftru&ion  desïefuites  -.Quelors  que  l’on 
prefehoit  dans  Paris  contre  le  Roy  , il 
eftoittropieune  , 8c  n’eftoit  point  fur 
les  lieux  pour  en  auoir,  colligé  ce  mef- 
chant  deffein.  C’eft  accufer  les  luges 
SclaRoynemefme,  qui  li  curieufement 
ont  recherché  dans  cette  ame  maudite 
l’origine  de  noftre  dommage, & lefquels 
n’y  ont  trouué  autre  fu  (citation,  ny  au- 
tre coulpabie  que  le  diable , 8c  luy  mef- 
me  Etais  ceftuy-cy  en  veut  fçauoir  da- 
uantage  qu’eux,  8c  voulat  mal  d’ailleurs 
aux  Iefuites,  ou  plutoft  à l’Eglife  en 
leurperfonnejils’enveutvenger  en  ef- 
mouuant  le  peuple  contre  eux,  ou  faire 
vorchifme  dans  l’Eglife  en  les  fcparant 
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d’auec  nous Sc s’il  auoit  quelque  preuue 
de  sô  dire  il  fe  deuoit  adreffer  à la  Roy- 
ne  en  parti  culier&luy  en  donner  aduis 
Mais  de  le  faire  imprimer  Sc  expofer  par 
des  crieurs  d*  Almanachs  à Charenton 
c'eft  monftrer  fon  animofitb,  Sc  crier  ar- 
me,arme.Or  pourçe  qu’il  cite  Mariana 
ie  dis  auec  tous  les  Iefuites  que  le  5*  Sc  6. 
chapitre  de  fonhureintitulê  peRege>& 
Régis  inJHtutione,  sot  tres-pernicieux,  SC 
de  dangereufe  lefture.  Mais  il  l’a  mal  ci- 
t êj&c  adioufté  du  fien.Et  quanta  ce  qu’il 
ditque  lcgeneraiAquauiuara  approu- 
uécomme  il  Iuy  impofe,cela  eft  faux:car 
tout  le  liureeftoic  comme  enfeuely  de- 
puis long  temps  par  fon  cômandement, 
fans  des  Huguenots  qui  l’ont  fait  r 'im- 
primer par  les  heritiers  deVvecheLQue 
s’il  a caufé  quelque  mal  ik  en  sot  cpulpa* 
blés.  Etpour  ce  qu'il  fait  dire  à Gretzer, 
il  eftfaux,pour ie  peudinfirmes  autho- 
ricez  qu’il  cite,  celles- cyfuffifent  en  ef- 
change.  Et  quand  il  plaira  à voftre  Ma- 
iefté  de  me  le  commander,  ie  feray  voir 
que  les  Do&eurs  Luthériens  8e  Hugue- 
nots ont  plus  effrontément  prononcé 
contre  les  Papes,  Empèfeurs,  Roys  8C 
Princes  que  ne  fit  iamais  Mariana , ny 
aucun  Iefuifte.  V vy  clet 
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V vycîet  au  Concile  de  Confiance, fef- 
fion  f.art^o.  ^4  la  1/ra.ye  puiffance  ficuliere 
U iufiice  du  domaine  efi  necejjaire , en  forte 
qu'aucun  efiat  en  péché  mortel  riefi  Seigneur 
d'acunechofii&riefi  aucun  Seigneur  ciuil, 
aucun  n'efi  Euefqne , aucun  vrelat , tant  qu'il 
efi  en  péché  mortel.  [Le  mefme  , au  mefme 
concile,feilion.iyart.3i,To«r  Tyran  peut 
& doit  licitement  etmeritoirement efire  tué r 
par  quelque fien\affdl&  fuiet^quel  qu'il foit, 
vnefmes  par  embufches  occultes  ,&fubtils  allé 
chemens &flateries , nonob fiant  quelconque 
ferment  qu'on  luy  ait  arrefié , & confédéra- 
tion faite  auec  luy  ,/ans  attendre fentence  ou 
mandement  de  quelque forte  que  ce  fit. 

Voylavn  échantillon  de  la  do&rine 
de  ce  bon  Patriarche  des  Huguenots. 
IcâCaluin  a voulu  faire  plus  le  modefte 
toutesfois  vous  ne  bifferez  de  voir  au 
trauers  de  ces  douces  parolles  de  quelle 
façon  il  detefte  les  Roys.Sur  Daniel>cha. 
6.  parlât  des  Roy  s:  Ce  ri  efi  donc  quabus  & 
dèguifement  de  ce  quils fi  Gantent, qu'ils  font 
régnants  par  la  grâce  de  Dieu;  puis  qriainfi 
efi  nous pouuons  facilemet  ingerpar  là  de  quel 
orgueil  originel  les  Roy  s profanes  mefprifint 
Dieu}encores  qu'ils  ne  prennent  pas  mefme  à 
faujfis  enfiignes  le  nom  de  Dieu,  comme  font 
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ces  malheureux  fie fquels  fç  mocquent  de  Dieu 
tout  ouuertement,&  far  ce  moye profanet  ce 
wofdcjp'rfce.Lemefmefurley.deDamel 
Et  combien  qu’ils  fe  Gantent  À pleine  bouche 
qu  ils  régnent  par  la  grâce  de  Dieu , fi  efl  ce 
qu’ils  mefprifent  toute  uaiefle'  diuinefi’autat 
quils  r attirent  a eux  la  gloire  de  Dieu,l/oila 
quelle  efi  tarage &forcenerie  de  tous  Roy  s. 
it  vnpeu  pi9  bas  furle6.deDaniel,ver.$. 
Car  auiourd'huy  fans  amener  les  hifioires  an 
ciennes , félon  que  les  Roys  fbt  prefque  tous  he 
bete^&  brutaux , aujfi  femblablementfont 
ils  comme  les  chenaux  & les  afnesydes  beftes 
brutes. Et au verletzi.il pane plus  outre 
& dit  .Caries  Princes  terriens  fe  demettet& 
prtuent  eux  mefmes  de  leur  puiffance  quand 
ils  s’ efleuent  contre  Dieu3~)/oiré  ils  font  indi- 
gnes aurang  des  hommes,  il  leur  faut  donc  plu 
jtojl cracher  an  'y  if  âge  que  de  leur  obéir }quad 
ils  font  fi  fier  s & outre  cuide^de  Vouloir  mef 
me  deïfouiller  Dieu  defon  droi6l3&‘  quafi  oc 
cuper fon  fiege  comme  s’ils  pouuotent  l arra- 
cher du  Ciel. 

Mais  Buchanan  fous  l'affeteric  d’va 
beau  langage  fe  peut  dire  le  pafieroutc: 
car  il  enchérit  par  deffus  Manana.lay  re 
cueilli,  c’cft  abrégé  d'entre  milles  autres 
bîafphem es. Attendu  que  les  holeurs  qui  ou 
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trepaffent  les  bornes  de  la  fociete  humaine 
font pmus,ces  tyrans  là,qm  n'ont  iamais  ~)>ou 
ht  entrer  en  ces  parcs  doutent  eftre  tenus  pour 
ennemys  de  Dieu  & des  hommes, & les  met- 
tre plutojlau  nombre  des  loups , & de  toutes 
autres  fortes  de  bejles  nuifibles,  que  d'homes, 
lef quels  qui  nourrit, nourrit  la  perdition  à foy 
& aux  autres,  qui  les  tue  prof  te  non  feule * 
ment  a foy, mais  publiquement  a tous. 

Et  parce  qu’il  craint  qu’entre  mille  au- 
doritejde  la  fainde  Elcriture  qui  font 
côtre fa damnabl e erreur  l’on neluy  ob 
ieaeque  Ieremie  admonefte  les  lu  ifs 
d’obeirau  Roy  des  Affiriensilditencore 
ainfîjDe  l'exemple  de  Ieremie  qui  admonefte 
les  Juifs  qu  ils  obeiffentau  Roy  des  ^ Jfjiriens 
il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  faut  obéir  à tous  les  Ty- 
rans plutojl  qu’il  les  faut  tous  tuer , d'autant 
que  Dieu  comanda  qu' ^4  chah  fut  mis  à mort 
parîehu  chef  de  fs  troupes, & auquel  à cette 
caufe  recompenffut  ordonnée  de  Dieu. 

En  fin  noftre  compteur  de  fériés 
rebat  pour  conclure  , & faid  vn  tiers 
chapitre  à part  iutitulé,  Que  les  Iefoi- 
ftes  font  coulpables  du  parricide  de  no  * 
flre  Roy  deffund  HENRy  II II.  Cette 
Gataftrophe,kquelle  deuroit  eftre  riche 
dcpreuues&d’auchoritèz  , n’eft  ornee 
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que  de  petits  contes  controuuésSr  pro- 
pres à reciter  en  tauerne, entre  la  poire 
&:  le  fromage, non  pas  pour  apporter  er* 
qualité  de  preuue  fur  chofede  fi  haute 
confequence,  comme  il  fe  pîeint  queles 
lefuites  n’eftoient  point  au  conuoy  & 
pompe  funebre  de  l’enterrement  du  feu 
Roy.  A quoy  il  faut  refpondre  qu’il 
ignore  les  ftatuts  de  leur  ordre,  comme 
aullî  des  Chartreux, Celeftins,  & autres 
qui  ne  s’y  font  non  plus  treuuqf  pour 
ceftemefmeraifon.  Que  fi  l’on  luy  de- 
mande ou  eftoient  les  Minifires , il  n’a 
point  d’autre  raifon  à alléguer  pour  eux 
finon  qu’ils  n’auoient pas  affez  de  pieté 
îiy  de  reffentiment  delà  perte  commu- 
ne & generale  à la  patrie.  Mais  il  ne  veu  t 
pas  fçauoir  que  les  lefuites  furent  en 
corps  donner  de  l’eau  benifte  au  def- 
funél  leiour  de  l’en  terrement. 

Il  dit  que  le  pere  Coton  a eu  la  curio- 
fîté  de  s’enquérir  à vne  Démoniaque  de 
la  vie  du  Roy , èc  qu’au  Deuteronome 
1 8.ileftdefFendu  des’enquerir  du  terme 
de  la  vie  de  Ion  Prince.LVn  eft  auffi  vé- 
ritable quelautrefil  eft  bien  deffendu 
en  ce  lieu  là  de  croire  aux  forciers  , mais 
des’enquerir  d’vne  Démoniaque  de  la 


D’ARIST  OGITONi  13 

vie  du  Prince,  il  a cité  l'efcriture  à faux: 
car  cela  rie  s’y  treuue  point,  ny  chofe 
approchante. 

Il  dit  que  le  mefme  Coton  auoit  efcrit 
enEfpagnelesfecretsduRoy  deffund, 
8c  que  le  Roy  d’aprefentluy  a reproché 
depuis  peu  deiours:Gela  eft  vne  fable. 
La  Roynemefmea  did  que  cela  eftoic 
vn impudent raenfonge,  comme  aufïi  a 
fai&Monfieur  de  Sully  en  prefence  de 
laRoyne,deMonfieurde  Ville -roy,  8c 
d’autres  Seigneurs  de  marque. 

II  dit  qu’il  a did  à Rauaillac  qu’il  n’a- 
cufat  point  les  innocens.  Quand  bien 
cela  feroit  il  ne  traîne  aucune  confe- 
quence  qui  preuue  fon  impofture  con- 
tre le  Pere  Coton  8c  les  Iefuites. 

Pour  les  nouuelles  qu’il  dit  eftre  ve- 
nues d’Alemagne  8c autres  lieux  Mon- 
iteur de  Vaufîemin,  dit  l’Argentier,  ny 
fon  fils  le  Bailly  de  Troye  ne  i'aduouê- 
ront  point  de  cela,  8c  maintiendront 
qu’il neleur  eft  arriuè nouuelles  de  Pra- 
gue nyparvn  Iefuite  nylparautres,  que 
longtemps  apres  la  mort  du  deffund 
Roy. 

Monfieur  l’Abbé  du  bois  maintient 
nauoir  iamais  parlé  de  ce  que  cet  ef- 
criuammenfonger  ditqu'il  a foufknu 
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au  pere  Coron  eftre  aduenu  en  la  ville 

d’Auignon. 

11  dit  puis  apres  que  Ic  Pcfre  Gontier  a 
prefchéfeditieufementjmaisil  fe  garde 
bien  de  dire  quoy.  Or  le  pere  Gontier  a 
prefché contre  le  31. article  de  la  con- 
fdlîôn  de  foy  des  minsftres  Huguenots, 
par  laquelle  ils  déclarent  le  Lieutenant 
de  Dieu  en  terre  le  fuccelfcur  deS.Pier- 
re.le  pere  commun  de  U Chrèftienté, 
chef  vifible  de  l’Eglife^de  laquelle  leR  oy 
de  Fr  mee  eftleftls  aifné;  Ce/iere  dif-je, 
ils  le  déclarent  eftre  ce  grand  8c  perni- 
cieux Antechrift,  defcric par  Daniel  en 
fes  vifions  î ScparS.  leàn  ,en  fon  Apo- 
calypfejbiafpheme  plus  pernicieux  que 
tout  ce  qu’ils  pourroiét  iamais  impofer 
ny  fuppofer  aux  ïefuites.  Quant  à eux 
en  general,  Sdc  pere  Coton  en  particu- 
lier , chacun  fçaitaflez  la  perte  qu'ils  ont 
faicte,  8c  me  fars  par  ceft  efchantiilon: 
car  leur  bon  Prince»  & bienfaiteur  ne 
féuffnroit  pas  s’il  viuoit  que  fon  les  har- 
celât delà  façô,ny  que  l’on  tachait  à mu- 
tiner la  France  contre  eux.  Voila  à peu 
preslarapfodiedelaquelle  il  concludla 
refolution  defapofition,à  fçauoir  que 
ce  font  les  ïefuites  qui  ont  faift  tuer  le 
Roy.Lapeine  d'vn  homme  debién  eft 
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mal  employée  à decelertant  de  fables: 
mais  balle, -encor  luy  falloir -il  dire  qu’il 
auoit  tort , non  pour  bien  que  ie  luy 
vueiîle,mais  l’on  fai&bien  peurà  vnli- 
maiïonjafin  qu’il  cache  Tes  cornes. 

Vnfeul  confeil  luy  veux-ie  donner: 
mais  peut  eftre  il  l’a'  pris  de  meilleure 
heurex’eftde  nedirepasfon  nom  , en- 
cor qu’il  le  nous  ait  promis  , K ce  pour 
obuier  aux  fan  (Tes  Proph  éties,  ou  bien 
s’il  le  fait, il  nous  produira  quelque  nom 
de  guerre  dont  le  diable  ne  s’aduiferoit 
pas. 

Pour  moy  mon  aduis  a efté  que  les 
peres  Iefuites  nefilfent  aucune  refpon- 
fe  à ce  calomniateur, & ie  leur  ay  confeil- 
lé  de  s’aller  ietter  aux  pieds  de  vollre 
Majefte,8c  offrir  leurs  teftes  pour  ex- 
pier leur  faute, fi  ce  dont  il  les  aceufe 
eft  véritable; linon lafupplier  que  l’i  tri- 
porteur foit  exemplairement  chaftié  , 
comme  mutin  8c  feditieux,  crainte  que 
ce  qu’ils  nousapredic  que  nous  repen- 
tirions bien  plus  à l’aduenir  noftre  per- 
te ne  foit  véritable.  Dieu  nous  vueil- 
lepreferuerparfamifericordieufe  bon- 
té que  la  Prophétie  de  cét  oifeau  de  mau 
uaisprefagen’arriue, 
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